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Visuelle Künstler für die Kulturinitiative

Au Vidomat Expo 82 SPSAS
Les architectes, P.-M. Bonvin, A. Meillard,
Ch.-A. Meyer et M. Zufferey sculptent
volontiers le béton brut qu'ils éclairent de
couleurs vives et d'éléments de bois. Mais

ces jeunes loups aiment aussi les vieilles
tanières. Leurs restaurations qui respec-
tent l'espace et les structures, y apporte
un esprit nouveau.
Seule tisserande, Christine Aymon, défait
comme Pénélope ce que ses doigts ont
créé. Elle frotte, élimine, lacère ses tis-

sages aux tons de feuille morte ou de
métal rouillé. Ils semblent porter en eux
toutes les usures du temps, les attaques
des éléments et l'accent de la souffrance
humaine.
Alors que Laurent Imsand aime les formes
pleines aux lignes pures qu'il modèle dans
une matière dense et solide, A.-P. Zeller
laisse courir sa fantaisie à tous les vents,
au gré de ses drôles de machines tintinna-
bulantes.
L'angoisse hante les bleus assombris de
Willisch dont les paysages s'effacent dans
le crépuscule et la déchirure qui, parfois,
s'ouvre béante, menace l'œuvre achevée.
L'agressivité habite les compositions de

Jacques Glassey, et de Pierre-Alain Mau-
ron qui mêle tissu, carton et fibres de bois.
Ils s'interrogent sur notre condition et sur
leur art, Philippe Delèze, Albain Blanchet,
Daniel Bollin et Michel Bovisi dont les
toiles ouvrent leur fenêtre sur l'inconnu.
Mais les carreaux sont clos pour les

captives, songeuses et tristes, de Babet
Olsommer. En solitaire, Pierre Loye pour-
suit dans l'univers désert sa quête de
l'humain.
Wirz Uli et Gustav Oggier décrivent un
réel quotidien où surgit soudain l'insolite.
Simone Guhl-Bonvin quitte le mystérieux
monde des nautiles pour construire en
vigoureuses verticales des métropoles de
fer et de béton. Jean-Pierre Coutaz aime
la couleur qu'il travaille en glacis, en
transparences: teintes glauques et lumi-
neuses, gris qui retiennent la clarté, verts
où s'approfondit l'ombre; la présence de

l'objet dérive vers l'imaginaire.
De l'abstraction géométrique de Mirza
Zwissig au lyrisme de la couleur de Chris-
tiane Zufferey, des graffitis de Michel
Piota, au monde paisible de César Wu-
trich, les œuvres présentées au Vidomat
reflètent les visages de nos artistes et les
tendances actuelles.

F. S. /'n «Jouma/de S/erre»
M y'anw'er 7983

Les arts et le football
...à ce propos, une anecdote:
M. Delacrétaz déplore que l'école passe
«par-dessous la jambe toutes ces émi-
nentes qualités humaines que sont la

volonté, l'esprit de décision et de corn-
mandement, le courage, la débrouillar-
dise, l'habileté manuelle, le talent artis-
tique».
- J'ai connu quelqu'un qui, présidant aux
destinées de la Société des peintres et
sculpteurs, désirait organiser à Zurich une
exposition des Vaudois. Ce pourquoi il

aborda l'attaché culturel de la ville de
Lausanne, en fut bien reçu et obtint la

somme de cinq mille francs, ce qui est
remarquable, je le dis très sérieusement.
Dans le même temps, je me trouvais
connaître aussi un habitant de Grand-
vaux, lequel était supporter d'un club de
football de la Riviera vaudoise. Lequel
club, désirant construire des «tribunes» et

aménager son terrain, eut l'idée d'aller
sonner à la porte d'un industriel vaudois
connu. Qui reçut la délégation assez mal,
disant qu'il en avait assez d'être «tapé»,
que c'était déjà la énième fois, etc., enfin

que pour une dernière fois, il acceptait de
faire quelque chose, mais qu'il ne voulait
plus les revoir désormais. Et de leur
remettre cas/? trois cent mille francs!
Cinq mille francs pour les arts; trois cent
mille francs pour le football. En vérité, je
me demande encore une fois si c'est bien
l'école qu'il faut réformer et non pas plutôt
la société tout entière, sa mentalité, ses
valeurs, etc. Problème politique, et je
dirais presque re//g/eux. L'auteur de l'E-
co/e vaudo/'se à /a cro/'sée des cdem/'ns
me rétorquera sans doute que cette men-
talité, c'est précisément à l'école qu'elle
se forge... Je n'en suis pan si sûr.

Jean-Lou/'s CORA/UZ
/'n « Doma/'ne pub/Zc »

Lausanne, 23 décembre 7982

Hommage à...

Rob. S. Gessner:
Gestalter einer organischen
Abstraktion
Es is still geworden um den aktiven Zür-
eher Künstler Rob. S. Gessner, der am
Weihnachtssonntag im Alter von 74 Jah-
ren in Locarno gestorben ist. Völlig uner-

wartet für seine Gattin Selma Gessner, die
kämpferische sozialdemokratische Politi-
kerin, Tochter des legendären Schriftstel-
lers Jakob Bührer.
Zum letztenmal zeigte der Verstorbene
seine Werke in der Galerie Trittligasse, wo
er in den vergangenen Jahren oft ausge-
stellt hat.

Erstaunliche Vielseitigkeit
An biographischen Daten seien hervorge-
hoben sein Unterricht bei Ernst Keller,
Otto Meyer-Amden. Ernst Gubler und
Walter Roshardt an der Zürcher Kunstge-
werbeschule. 1932 etablierte sich Gess-
ner als freier Grafiker, Maler und Plastiker.
Viele der Freunde erinnern sich seiner
fruchtbaren Tätigkeit als Keramiker in As-
cona, wo er eine der ersten Boutiquen
dieser Art führte. Zu jener Zeit kam auch
seine Vielseitigkeit auf allen bildnerischen
Gebieten zum Ausdruck.
Er verstand es seit jeher, das Zweckmäs-
sige mit dem Ästhetischen zu verbinden,
was sich bei seinen grafischen wie künst-
lerischen Verrichtungen in hohem Masse
auswirkte.
Als Werbegrafiker schuf er sich einen
guten Namen als ein dem Handwerklichen
verpflichteter Gestalter. Seine didakti-
sehen Fähigkeiten machten sich in positi-
ver Weise durch die Tätigkeit als Fachleh-
rer an der von ihm seinerzeit besuchten
Kunstgewerbeschule Zürich geltend. Er
hat während einiger Zeit das Amt eines
Vorstehers dieses Instituts ausgeübt, war
Mitbegründer des ehemaligen VSG (Ver-
band schweizerischer Grafiker), dessen
Geschicke er als Geschäftsführer und
Präsident mitbestimmte. Ferner wurde er
Mitglied der «Allianz» und der GSMBA.
Als engagierter Homo ludens, der alles,
was er machte, manuell und künstlerisch
mit spielerischer Begeisterung in Angriff
nahm, betätigte er sich im grafischen,
malerischen und plastischen Bereich, und
er huldigte einem sehr spezifischen Kon-
struktivismus, den man als spirituell und
ornamental umschreiben kann. Das Geo-
metrische seiner differenzierten Komposi-
tionen beruhte nicht wie bei der konkreten
Kunst auf mathematischer Gesetzmässig-
keit, sondern war von oft mit Arabesken
gepaarter Fabulierlust geprägt.

Gauklerische Experimentierfreude
Die Skala seiner Stil- und Formerfindun-
gen ist denn auch von erstaunlicher
Reichweite. Aus jedem Detail machte er
ein edles Gespinst vegetativen Reich-
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